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En août 2015, après dix ans de 
travail du Chemin Neuf avec les en-
fants de la rue de Kinshasa, un expert 
anglais, écrivait dans les conclusions de 
son rapport d’évaluation du travail ré-
alisé avec les enfants de la rue : « Vous 
ne pouvez pas aider et sauver tous les 
enfants de la rue de Kinshasa ; vous 
devez mettre des limites à votre action 
mais votre méthodologie est vraiment 
intéressante et novatrice et il serait 
important de pouvoir la synthétiser 
par écrit pour qu’elle puisse être utile 
à d’autres intervenants » (Beauclerck, 
Réunification familiale et réintégration 
des enfants de la rue à Kinshasa).

Il nous a fallu encore quatre 
années pour arriver à synthétiser les 
différentes étapes de notre travail avec 
les enfants de la rue. Le résultat a 
intéressé un éditeur français qui a tout 
de suite accepté de publier ce travail.

Plus de 25 000 enfants vivent 
et dorment dans les rues de cette 
immense ville de Kinshasa. Si 
beaucoup sont descendus dans la rue 
à cause de la misère familiale, d’autres 
viennent de familles en conflit ou 
encore ont été accusés de sorcellerie 
à l’occasion du décès ou de la maladie 
d’un membre de leur famille. Ces 
enfants ne sont-ils que de petits 
bandits, de petits voleurs, de petits 
sorciers à rejeter ? Ou bien seulement 
des enfants victimes du désordre 
social, des enfants qui ont compris, 
hélas, que l’amour n’existait pas, qui 
contestent les valeurs de la société et 
à qui seule la violence apparaît comme 
chemin de vie ?

Comment accueillir ces enfants ? 
Comment leur montrer que la violence 
n’est pas le seul chemin de vie, mais 
que l’affection existe et est possible ? 
Comment retrouver leurs familles et 
les réconcilier avec les membres de 
celles-ci  ? Comment leur assurer un 
avenir dans leur famille en les aidant à 
retrouver le chemin de l’école ou d’une 
formation professionnelle ?

C’est en 2003 que la Communauté 
du Chemin Neuf est invitée par le 
cardinal Etsaou à venir s’installer à 
Kinshasa et que le cardinal lui confie 
la paroisse de sainte Christine dans 
le quartier populaire de la commune 
de Makala. Lors de l’installation de 
la communauté, le cardinal constate 
que l’école située juste à côté de la 
paroisse est en ruines  ; il regrette 
le mauvais entretien de l’école et la 
confie aussi au Chemin Neuf. Quand 
la communauté a voulu commencer à 
restaurer cette école, elle a constaté 
que ces locaux, sans portes ni fenêtres 
étaient devenus le repère de tous les 
enfants de la rue du rond-point Ngaba, 
tout proche. Que fallait-il faire ? Pour 
reconstruire l’école, il fallait mettre 
ces enfants dehors, mais leur présence 
a été vécue par la communauté comme 
une interpellation. La communauté 
n’avait ni expérience ni projet pour 
les enfants de la rue, mais après 
discernement, elle a senti que cette 
présence était un appel et elle a décidé 
de travailler avec eux.

En décembre 2019, 15 ans après, 
la communauté a pu célébrer le 
2.500e enfant réunifié dans sa famille. 
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Ce livre synthétise la méthodologie 
mise au point au cours de ces quinze 
années. Quatre étapes ont été définies : 
la première est celle du travail 
sur les sites de concentration des 
enfants (grands marchés, carrefours 
importants, etc.). Sur ces sites, des 
éducateurs spécialisés construisent un 
réseau de relations avec les principaux 
intervenants (police, commerçants, 
etc.), afin de voir comment ensemble 
accueillir et orienter les enfants plutôt 
que de les menacer et de les maltraiter.

La deuxième étape est celle du 
travail dans les centres d’accueil des 
enfants. Dans ces centres, les enfants 
reçoivent toute une série de services 
assurant la protection de leurs droits.

La troisième étape est celle 
des démarches de réunification 
familiale  : écoute empathique des 
enfants, enquêtes pour rechercher des 
membres de leur famille, médiation 
avec les membres de la famille afin 
d’identifier la personne qui peut 
accueillir l’enfant et le prendre en 
charge et de réconcilier l’enfant avec 
sa famille et son milieu de vie.

La quatrième étape est celle de 
la stabilisation de l’enfant dans sa 
famille  : il ne suffit pas de ramener 
l’enfant, mais de voir comment celui-ci 
va éviter une rechute éventuelle. Pour 
cela, différents outils ont été mis au 
point  dans un suivi de trois années 
d’un enfant après sa réunification. 
Parmi ces outils, on peut citer les 
visites mensuelles de suivi des 
enfants dans leurs familles  ; le cas 
échéant, une aide ponctuelle à la 
survie de la famille ; la scolarisation 
des enfants dans une école proche de 
la maison ; le placement en formation 
professionnelle des enfants de plus de 
15 ans ; l’octroi d’un microcrédit à la 

maman responsable d’un enfant afin 
de l’aider à reprendre ou étendre sa 
petite activité commerciale et ainsi 
à prendre en charge sa famille, etc  ; 
et enfin les rencontres trimestrielles 
d’échange entre parents d’enfants 
réunifiés afin de leur permettre 
d’échanger leurs expériences tant 
positives que négatives. Ces différents 
outils nous ont permis de réduire le 
taux de rechute à moins de 15% des 
enfants réunifiés. Le livre compte 
également un chapitre sur le travail 
de suivi des grands jeunes de la rue 
(ceux de 18 à 30 ans qui sont toujours 
dans la rue) pour lesquels est réalisé 
un travail de suivi psychologique et 
d’orientation vers une formation et 
une insertion professionnelle.

Le dernier chapitre traite du 
travail de suivi et d’encadrement 
permanent des éducateurs sociaux de 
la structure. Si ceux-ci sont compétents 
et motivés, ils rencontrent chaque jour 
la souffrance et la violence des enfants 
et des familles et doivent eux-mêmes 
recevoir un encadrement rapproché 
afin de pouvoir garder un équilibre 
personnel au milieu de cette situation 
d’injustice et de violence.

Chaque chapitre du livre est 
suivi d’un ou plusieurs témoignages 
(histoires d’enfants) écrits par des 
éducateurs après leur écoute et montre 
les joies et difficultés du cheminement 
avec ces enfants en difficulté.

Un enfant n’est jamais un sorcier 
mais une personne humaine avec tous 
ses droits et une société qui abandonne 
ou chasse ses propres enfants doit 
être interpellée sur ses valeurs et son 
espérance d’avenir.
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